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des familles. Durant cinq mois, elles devront “travailler” en équipe

d’énergie, un vrai défi
B rigitte Locatelli le recon­

naît volont iers : « Je
n’aurais pas participé toute
seule au défi Familles à
énergie positive. » Heu­
reusement, celle qui gère
l’antenne de Clelles de la
Communauté de commu­
nes du Trièves peut comp­
ter sur presque l’ensemble
du bureau.

Dans un coin qui se veut
justement “territoire à
énergie positive”, c’est
bien le moins de participer.
« Il faut montrer l’exem­
p l e ! » , a s s u r e ­ t ­ e l l e .
Guillaume, Anne, Maga­
lie, Brigitte, Laurie, Marie,
Nathalie et Florin, le capi­
taine, vont donc se lancer
dans la course à partir du
1er décembre et pour cinq
mois.

« On va faire
quoi de plus ?»

Il y avait certainement “un
terrain fertile” pour que
l’idée du concours prenne
racine au sein de l’équipe.
Nous avons d’ailleurs af­
faire à des personnes “sen­
sibilisées”, selon l’expres­
sion. Alors, quel peut bien
être leur challenge ?

Ont­ils connu des diffi­
cultés pour convaincre
conjoints et enfants ? « Pas
vraiment », répondent­ils
en chœur. « Les enfants,
aujourd’hui, sont vraiment
sensibilisés à l’environne­
ment », renchérit Nathalie.
« Quand j’en ai parlé à
mon mari, il n’avait pas
l’air convaincu. Il m’a dit :

“On va fai re quoi de
plus ?” », se souvient Bri­
gitte.

Soudain, on soupçonne
que le challenge se trouve
dans cette réflexion : les
membres de cette équipe
ont tous l’impression de
faire déjà le maximum. Par
exemple, Brigitte sait déjà
qu’elle se trouve dans la
strate des bons élèves, grâ­
ce à ses factures de l’an
dernier et au logiciel de
l’Ageden.

« Les lumières éclairées,
l’ordi allumé… »

« On ne se rend pas comp­
te des efforts que l’on peut
fa i re , no tamment sur
l’électricité », imagine­t­
elle. « Nos box qu’on laisse
en veille, les chargeurs
qu’on laisse branchés,
alors qu’il n’y a plus d’ap­
pareils au bout », déclare
Nathalie.

Chez Anne, les efforts à
faire sont plus… évidents.
Elle liste : « Les ados à la
maison aiment bien pren­
dre des douches. Ils lais­
sent toutes les lumières
éclairées, l’ordi allumé…
Là, c’est bien, ils vont pou­
voir regarder la consom­
mation sur un graphique
[avec le fameux logiciel,
NDLR]. »

Au moins deux points
motivent cette équipe “du
Trièves”. « Des collègues
ont participé au concours
et ils nous ont dit qu’ils
avaient fait des écono­
mies », reprend Brigitte.

Et surtout : « C’est amu­
sant de faire cela en équi­
pe. On va se donner des
conseils, échanger des
idées. Le but, c’est de
changer les comporte­
ments et dans la durée ! »

Bientôt, les coéquipiers
vont entrer dans le vif du
sujet. Leur première réu­
nion animée par le chef
d’équipe aura lieu la se­
maine prochaine. Les cho­
ses sérieuses vont com­
mencer.

C.A.

En Trièves, les représentants
du “territoire à énergie positive”

À Bernin, « des habitants sensibilisés au développement durable »

À Bernin, commune du
Grésivaudan, le défi

Familles à énergie positi­
ve, on connaît !

Engagée dans les édi­
tions 2010, 2011 et 2012
(hormis l’an dernier pour
des raisons dites « organi­
sationnelles »), la commu­
ne réitère cette année, mê­
me si, de son propre aveu,
elle se lance tardivement.
« Cela fait une dizaine de
jours que nous avons com­
mencé à nous organiser »,
concède Noémie Brunier,
élue en charge du déve­
loppement durable.

Principale conséquence :
pour l’heure, « peu de fa­
milles sont inscrites, mais
là n’est pas l’essentiel. S’il
le faut, nous nous associe­
rons avec des communes

limitrophes. Nous prônons
l’intercommunalité, no­
tamment sur ces enjeux­
là », précise­t­elle encore.

Dans le cadre de la
politique menée aussi
par la communauté
de communes

Au­delà des scores qui se­
ront affichés au terme de
ce déf in i nat ional , le
30 avril prochain, l’idée,
pour la municipalité, est
« de relancer la démarche,
sachant que les Berninois
sont assez sensibles à la
question du développe­
ment durable et des écono­
mies d’énergie. C’est une
opportunité supplémentai­
re pour nous de mobiliser
le grand public et les habi­
tants ».

L’opération, « qui ne re­
présente pas beaucoup de
temps pour les familles, si
ce n’est un changement de
comportement dans l’usa­
ge du chauffage, de l’eau
chaude et des équipe­
ments domest iques » ,
s’inscrit aussi dans le cadre
de la politique menée par
la municipalité, et plus lar­
gement sur le territoire,
des multiples actions en­
gagées par la communauté
de communes Le Grési­
vaudan.

Dans la droite ligne éga­
lement de la politique de
“maîtrise” menée en ma­
tière d’éclairage public, où
Bernin, élue “commune
é t o i l é e ” , f a i t f i g u r e
d’exemplarité.

Ganaële MELIS

La commune de Bernin, dont les habitants sont sensibles à la question 
du développement durable et des économies d’énergie, participe au 
concours pour la quatrième année. Photo Le DL

TROIS
QUESTIONSÀ…

« Nous multiplions les actions
de sensibilisation »

Anne Foret
Chef du projet Plan climat,
air, énergie territorial (PCAET)
du Grésivaudan

Ü En quoi ce défi Familles à énergie positive est-il
important pour une communauté de communes
comme Le Grésivaudan (*) ?
«Avant l’élaboration du Plan climat, air, énergie territorial
(PCAET) par la communauté de communes, il existait sur le
territoire ce que l’on appelle “les permanences info énergie”,
qui permettaient, déjà, d’accompagner les habitants dans la
construction ou la rénovation de leur logement, dans une
démarche de développement durable.
Lorsque ce défi a été créé, il nous est apparu bon d’y
participer et de compléter ainsi notre réflexion autour, cette
fois, du changement de comportement quotidien de l’usa-
ger. Car il est important d’affirmer que l’on peut réaliser des
économies d’énergie sans rénover son habitation ou entrer
dans de l’investissement. Ce défi, c’est également un
moyen pour les communes de communiquer autour de cette
problématique, d’expliquer leur politique en la matière et de
guider leurs administrés vers les bons gestes à avoir (volets
fermés, doubles-rideaux…).
La communauté de communes est engagée pour la 4e fois
dans ce défi, qui s’intègre aussi parfaitement dans la politi-
que menée sur notre territoire.
Pour l’instant, neuf communes sont officiellement candida-
tes (Allevard, Bernin, Biviers, Laval, Le Touvet, Lumbin,
Saint-Bernard-du-Touvet, Saint-Hilaire-du-Touvet et Saint-
Martin-d’Uriage). Si le dépôt des candidatures se termine le
30 novembre, nous en accepterons tout de même jusqu’au
15 décembre, car nous pouvons parfaitement établir un
premier relevé de consommation le 15 et un autre le 30 pour
commencer le défi…»

Ü Quel est le bilan de ces dernières années ?
«Lors de l’édition 2012-2013, 111 familles ont participé au
défi, et l’an dernier, ce sont 57 d’entre elles qui ont concouru.
Un chiffremoindre, dû essentiellement à la préparation de la
campagne pour les électionsmunicipales, qui reste satisfai-
sant tout de même. Réparties sur seize communes, leurs
efforts ont permis d’économiser 88 568 kWh, soit une con-
sommation énergétique en baisse de 14 % par rapport à
l’hiver précédent. Au final, c’est l’équipe du plateau des
Petites Roches qui est arrivée en tête du classement, avec
49 218 kWh d’énergie économisés. Elle a ainsi évité le rejet
de 12 091 kg de CO2 dans l’atmosphère. Ce n’est pas
négligeable !»

Ü Le Grésivaudan fait beaucoup pour
la sensibilisation dans ce domaine…
«Dans le cadre de notre PCAET, nous multiplions les
actions de sensibilisation à destination du public pour rédui-
re, notamment, les consommations d’énergie. Parmi elles,
la balade thermographique, qui permet d’expliquer et de
faire visualiser aux habitants, via une caméra, les déperdi-
tions énergétiques. Elle se déroule en hiver, la nuit, et dans
le froid. Nous l’avons fait l’an dernier à Crolles, et nous la
proposerons en janvier dans un lieu qui reste à déterminer.
Nous faisons aussi régulièrement des ateliers qui abordent
différentes notions liées à la réduction des consommations
d’énergie.»

Propos recueillis
par G.M.

(*) La communauté de communes Le Grésivaudan, ce territoire 
reliant Grenoble à Chambéry, au pied des massifs de Chartreuse 
et de Belledonne, comprend 47 communes, soit quelque 98000 
habitants.

Le calendrier 2014-2015

Le défi Familles à énergie positive est une initiative
européenne. En Isère, deux espaces info énergie

l’animent : l’Agence locale de l’énergie et du climat
(Alec) se charge d’inscrire les personnes qui habitent
dans l’agglomération grenobloise. L’Association pour
une gestion durable de l’énergie (Ageden) s’occupe,
elle, du reste du département. On peut s’inscrire sur le
site Internet dédié (isere.familles­a­energie­positi­
ve.fr), même après le 30 novembre.

Le concours débutera le 1er décembre et les résultats
provisoires seront donnés en février. Le défi dure
jusqu’au 30 avril et la clôture du concours fera l’objet
d’un événement le 30 mai.

ÀPoisat, lemaire lui-même fait partie d’une équipe !

Ludovic Bustos a cédé aux
sirènes du défi : il participe­

ra, avec une dizaine de fa­
milles poisatières, à l’édition
2014­2015. « Je connaissais
évidemment le dispositif
avant, j’avais été sensibilisé
par mon prédécesseur, Jean­
MarcUhry.Mais jen’avaispas
eu le temps d’y participer.Et
puis, en réalisant qu’aucune
famille de la commune ne
s’était inscrite, j’ai réagi.»

Surtout que l’Agence locale
de l’énergie et du climat
(Alec), dont Ludovic Bustos
est président, « voulait déve­
lopper cette présence d’élus
dans ledéfi.Alors j’enaiparlé,
et ça a vite mordu au sein du
conseil municipal, parmi les
élus. Et cela s’est étendu sur
Poisat, parmi les connaissan­
ces. Nous avons pu former
une équipe. »

Le maire n’est pas le capitai­
ne, « évidemment ! », mais il

compte bien s’impliquer. « À
titre personnel, je fais déjà at­
tention depuis longtemps.
Pour moi, ce qui compte ici,
c’est la notion de la transmis­
sion : des gestes simples que
l’on se doit d’apprendre aux
enfants.Euxneserendentpas
forcément compte des gâ­
chis.C’est bien de leur expli­
quer que la lumière n’est pas
un jeu, qu’il faut faire atten­
tion à l’eau… Et les enfants
aiment jouer : le côté “défi”
va, à mon avis, leur donner
envie de s’impliquer. C’est es­
sentiel d’apprendre à con­
sommercedontonavraiment
besoin. »

«Unaxe fort »
Si le défi se tente à la maison,
au cœur même des familles,
Ludovic Bustos voit plus
loin.Pour lui, qui est égale­
mentvice­présidentde laMé­
tro, en charge de la transition

énergétique, « l’enjeu est ma­
jeur.C’est un axe fort, et la fu­
ture Métropole sera un nou­
veaulevier,endevenantauto­
rité organisatrice (gaz,
électricité, réseaux de cha­
leur). Lors du dernier conseil
communautaire, d’ailleurs,
j’ai présenté une délibération
sur l’élaboration “d’un sché­
ma directeur territorial de
l’énergie” ».

DanssavilledePoisatégale­
ment, le jeune élu poursuit la
politique en la matière, « déjà
très engagée par Jean­Marc
Uhry. Il faut des économies
partout, passer la consomma­
tion énergétique au peigne
fin, mieux trier… »

On l’aura compris : le maire
de Poisat veut impliquer tout
le monde.Et sa participation à
ce défi, « un concours ludique
et pédagogique », en est une
illustration, parmi d’autres.

I.C.
Ludovic Bustos, ici lors de la réunion de lancement du défi Familles 
à énergie positive, vendredi dernier au Pont-de-Claix. Photo Le DL

Brigitte, Nathalie, Magalie, Anne et Guillaume, une partie de l’équipe de l’antenne de Clelles 
de la Communauté de communes du Trièves. Le billet de 200 euros, c’est la carotte du défi ! 
Photo Le DL/C.A.


